
Comprendre les
thread (en

Un coprocessus peut aussi se 
désigner par Tappellation pro­
cessus léger ou
Anglais). Il s'agit d'un fil d'exé­
cution d'un programme qui est 
capable de s'exécuter en paral­
lèle avec d'autres threads du 
meme programme.
Sont noamment construites 
autour des threads les interfa­
ces graphiques des program­
mes : en effet souvent, les 
actions de l'utilisateur sur le 
logiciel par le biais de périphé­
riques d'entrée comme le cla­
vier ou la souris sont gérées 
par un coprocessus and is que 
les taches plus complexes 
(mise en page, transformation 
d'une image, génération d'un 
environnement 3D etc.) sont 
gérées par un autre thread. 
L'avanage ici est de permettre 
à l'utilisateur de continuer à 
interagir avec son environne­
ment logiciel alors même que 
l'ordinateur est en train de 
travailler, et ce, de manière 
toalement transparente. On 
évite ainsi tout blocage. Il me 
serait en effet pénible de ne

Voici l'essentiel de ce que vous devez de savoir sur les 
threads. Cet article montre pourquoi les développeurs de 
CPCNG veulent introduire cette notion dans le système 
d'exploitation qu'ils développent.
Un programme peut donc se 
décomposer en plusieurs 
threads comme le montre les 
figures ci-dessous.

Concernant les ressources 
justement, le fait que deux 
processus légers puissent être 
“ nés ” du même processus

de mettre en place des syscè> 
mes de synchronisation, par le 
biais, par exemple, de sémapho­
res dont nous avons déjà parlé.
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Créer un thread ne se fait pas de 
la même façon que la création 
d'un processus par le biais d'un 
fork comme nous avons pu le 
voir précédemment
Ainsi, tous les coprocessus issus 
d'un même programme vont 
devoir être capables de partager 
le même espace d'adressage et 
les seules différences qui les 
caractériseront seront leurs iden­
tités. leurs piles d'exécution et 
ceraines des informations systè­
mes qu'ils auront à leur disposi­
tion comme par exemple le mas­
que des signaux, l'état des ver­
rous ou encore des conditions.
Les coprocessus d'un même 
programme se regroupent 
pour former un groupe dans 
lequel ils seront tous traités de 
la même façon, à une exception 
près : le coprocessus principal
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pas pouvoir continuer à 
écrire cet article sur mon 
traitement de texte sous pré­
texte que celui-ci. en même 
temps, a pour tâche de corri­
ger les fautes d'orthographe ! 

les processus légers ont une 
partie commune; ils se parta­
gent en effet des informations 
sur réat du processus dont ils 
sont issus ainsi que sur diver­
ses ressources.

** père peut faciliter le par­
age entre eux. Par contre, cela 
risque d'être davantage com­
pliqué pour des threads issus 
de processus différents. Il est 
donc absolument nécessaire 

qui a été créé au démarrage du 
processus principal (le pro­
gramme) a davantage de valeur 
car sa terminaison provoque, à la 
fois, la clôture de tous les autres 
processus mais également la fer­



threads
meture du programme La figure 
ci dessous nous montre un 
thread prmopaJ donnant nais* 
sanee a d'autres coprocessus.

Notez cependant que le 
terne d’expkxaoon peut sus*

très évolue, nous pouvons 
opter pour une autre 
méthode plus effkace . celle pendre un coprocessus afin de 
des évènements

L'appel systèfnc create sert à 
creer un nouveau coprocessus 
tandis que la fonction ex< sert 
i le temuner prématurément 
(suite à une decision de Tutili* 
satetjrJ. Le coprocessus pnnci*

n'est pas bloque. Ce fait est le 
résultat de b foración Iode 
Peur libérer le verrou. H faudra

perlence serait gele jusqu'au 
déblocage du verrou). Cast b 
fonction create qui créé le ver- 

don ne r temporairement la rou en produisant un obtet qm
mam à un autre eu parce qu'il 
est en attente d'une ressource 
non disponible, sort ubiisée par 
un de ses coprocessus. so«t uti- * utiliser b fonction unlock,
lisee par un autre processus. ____

Il nous semble absolument 
nécessaire de bien préciser 
qu'un coprocessus ne doit pas 
être confondu avec une co­
routine d'un programme. En 
effet ces demieres (petites 
parties d*un programme exe­
cutant une tâche precise) ne paJ eu celm qm lance le pré­
sent pas capables de s'exécu­
ter en parallele : tout a tour, 
une co-routine passe devant 
une autre et ainsi de suite. Les 
coprocessus, eux. sont aptes 
pour l'exécution en parallèle 
même s'ils peuvent être inter­
rompus de façon preemptive 
par le système d'exploitation 
pour donner h main à d'autres 
coprocesus. Nous sommes 
donc ici dans une situation 
similaire aux processus dont 
nous avons parlé au cours d'un 
article précédent 
førtageant une mémoire com­
mune, les coprocessus n'hésitent pel afin d'attendre que cous 
pas à s'en servr pour communi­
quer encre eux. la communia« 
bon nécessite cependMX que les 
deux coprocessus qui souhaffent 
communiquer le bssent lorsque

cependant. les verous ne peu- 
^^^■eiiMssiiM vent pas nous uosbire car, s'ils 

permettent d'anendre qu'une 
N existe un problème quand ressource ou donnée libre sott 
deux coprocessus veulent un partagée, ils ne permettent pas 
accès concurrent à une même : d'attendre b forme precise 
ressource. Prenons un comp­
teur c et deux processus p et 
q qui incremencent chacun en 
paraMèle le même compteur c. 
Le coprocessus p lit b valeur 
du compeer c puis dorme b mam 
à q <pji. a son cour, k b valeur de 
c. Pub I conemue et écrit b 
valeur k+1 <bns c Le proossus p

mter d'autres coprocessus S'il 
se termine, é exécuu automa­
tiquement uive foisction 
dénommée pervasn^.exit qui 
a pour but de clore à b fois le 
processus principal et cous ses 
coprocessus 
L'appel sysKme |oin est ualisè 
pour permeore à tm coproces­
sus d* en attendre un autre Des 
lors, le coprocessus appelant 
est suspendu |usqu*à ce que 
celui qui a été appelé se sort reprend b main et écrit b valeur ■■■Bp« ns 
terminé. Notons que le Je* I cbns c. La valeur finale de c Pour bcMicer Texècudon concur-
coprocessus principal peut est donc lc+1 au beu de k*Z, rente de coprocessus.i est possi-
lui aussi bncer ce genre d'ap- La solution est d'utiliser des Ue cfeoblr une carrvrwicaDon

ui*e
d'une donnée.
Les conditions sont la solution 
à ce problème de forme, ArnsL 
quand un coprocessus pos­
sède un verrou sur un obfet le 
coprocessus peut se mettre en 
attente jusqu'à ce que b situa­
tion souhaitée se réalise.

les autres coprocessus aient 
retourné une valeur avant de 
se terminer lui-même ou de desipwit des elements parta- 
terminer le programme. Ce 
genre

k* I (bns c. La valeur finale de c 
est donc lc+1 au beu de 
La solution est d'utiliser des 
verrous qui empêchent Centre- synchrone per le biais dévène- 
bcement arbitraire de p et q. 
Par verrous, les programmeurs

d'appel blo<}uant
gés par le groupe de coproces* 
sus issus d'un même pro­

mens.Ans«, b communiobon se 
bit par le bœ d*évenements au 
tnven de canawc qui permettent 
de communiquer entre copn> 
cessus (Tun même pnxessus.

la synchronisation entre eux est 
bonne Cette dermere peut- 
être géree efficacement par le 
biais de verrous et de condi­
tions. ÉventueBement si nous 

mettons en place un système

peut-être interrompu par le 
biais d'un signal S'ensuit 
alors une série d'opérations 
qui ne pouvaient se faire tant 
que le blocage existaïc Puis, 
l'appel est relance

{laiiMiie ou processus II faut 
savoir qu'un seul coprocessus à 
b fois peut bloquer un verrou 
et qu'un verrou bloqué ne peut 
pas rêve une seconde fois (le 
coprocessus qm tencerart l'ex-

Nous espérons que cette intro­
duction aux threads, de notre 
point de me. vous a permis de 
mieux saisir leur fionedonne- 
menc Nous pourrons aNer plus 
lom b prochaine fos. A bientôt *


	CPCNG : comprendre les threads

